
LA VÊHÉRABLE JEANNE D'ARC 
/ 

DECRET K LUEMNaTE DES VERTUS 
01L4 VOTéBIJ OAm UàMO 

H t phi à t« diTioc Sagesse it Weu ^ Mme 
I vivre au nitteu des hommes, de siuctier «a 
Kv« 5tccic uoc TicrR* ftu cutuf vuit, qui, énule 
■VMB councr de Dét>ora. de Jahcl et de JD- 
mk, ^o*mit reveodiquer avec «lut d« droci 
eacort c«t 4k»t« àt U Fca»c lacomurablc 
dont MM ywtt k Sùu« Ecnuirc : « Bll« a 
csiai MS nias 4« U force; dte a dooné la 
vtguew à aon bru. «Ite a mis U main t de 
rudes besognes. ^ II convenait qu'une oatioii 
MuttrAc pu l*<ctu de son oom et de ses venus 
mUitaircs reçût le don d'un tel prodijte Autre- 
bis «Ile dut ion miluletfon honneur ti la Pucelle 
i'Oriémaê : qu elie apprenne aujourd'hui dans 
Fes circoBitances terribles qu'elle traverse i 
iiWMJtr avec contiarKe la IMû ri la iuttice, 
h cclta à laquelle l'£«lue iUc«nw U gloire de 
l'ikéroicJié. 

l-a vén«nMc Mrvntc 4* Dieu, icaofw d'Arc 
oAquu Mi Tillage de t>omarémj, près Vaucov 
«un. sur U froacière de la Champagne et de la 
Uirraioc. le 6 jaancr 141J. Ses parenu étaient 
tléa picuK et d une humble condition. Oana 
•a pnnière (cuiie>se, occupée aux soins du 
■Miia#r. et souvent à la garde du troupeau de 
too père, cUe vécut toute cachée ao Dieu, 
l'adonnant te plus poaaible à la prière, dans 
Mfflisc d« soo viflafe. Br61am aussi duo grand 
unour pour «on prochain, elle visitait le» ma- 
■dcs, coMoIah les aOUgés et subvenait aux 
tesoLfu àt tous avec iwe telle séoéroaité, qu'il 
ki anun pMioia tfa sa priver 6» aon lit pour 
loonar le béoé*i<e da son repoa 4 eu voya- 
Mors JMif il. Sa vie i*éeaala ainsi daai 
FMabn fm^k rggt de 18 ans. 

Ra ce wnps li IcsaffaTres de la France Paient 
tan:, uo état lamcnublc. Charles VII, complé- 
went désioraliflé, s'était v« fbrcé de fuir dans 
^ mvinoat inéhdiooatas de son royaume. Là, 
H «Mit 8«n4 4c tous c6«ii par les Aograis, 
*% BreéDM, lei Bou«0ri(nons; ses troupei 
Uaieot déciffiécs et «n pc:i[ DODii^re; uo peu 
■MMufc» sa* CM«tffees«4 sucooMbatent; et ccat 
I paisM s'il conservait son titre de roi. Et défà 
pM l'affon de la cucne s'était porté sur les 
«Mpam d'Orléans. Orléans! c'était aux feux 
les Aaglaik comne la porte de la France : une 
tata enlevée d'assaut, le pajrs tout entier s'oflri- 
aic largeOMnt i leur victuirc. 

Dans ces orcoosuaces lâcheuses, alon que 
« counage et rinîctattve abandonnaient les chefs 
«a plus éocfytques, le salut de la nation reposa 
mr uoe Cmoie. Quatre ans auparavant, elle 
ivait vu t'arcbange saïai Michel entouré d'une 
naliitude d'anges: elle avait enuodu ta voii 
la priBce des armées célc&tcs; iJ lui ordonnait 
l'aïter en toiNe hite i Orléans et de conduire 
Zh^des à Reims pour l'y faire sacrer roi. Kt 
'enlàni s'étoaaa tout d'abord, mais les visions 
rt lea voà se renouvelèrent fréquences, et à 
farcKangc saint Michel se joignirent lc.<; suintes 
wr9u CaiheriiM et Marguerite. Alors «Uc se 
iouiaii aux ordres du ktei, et, en gage de son 
ibi?issance. voua à Dieu sa virginité- ^ souci 
Icgs'der prudemment ion secret, puis la né- 
«une 'if i'en ouvrir ii set parents wtai pour 
lis d« icrandes épreuves. Eaftn, après avoir 
«rmofitç toutes les difficultés, lur sa demande 
nstantc. sonoocle la conduisit à Vaucooleurs, 
Kiprés du gouverneur Robert de Baudricourt. 
té dernier accueillît d'abord p.ir de vives rail- 
aite& tea projeta de la Pucelle: puis il réfléchit 
K gjgna du temps: enfin, bnsaot tout retard 
4tts pro'ongé. il lui fournit des armes et une 
»aiite cfcone de cavaliers, et la fit conduire an 
Di. Loi:.qiie la Vénérable Jear.ne tut en la pré- 
«Dec de Charles VI(, etqu'elletui eutrévélécar- 
aln» secrets Ignorés de tous sauf de lut*mémc, 
I U plaça i la tête de l'armée et elle partit pour 
)rléans. 

Friirée dans la viile, d'un élan terrible, «U4 
«poussa l'ennciot, elle renversa un par un les 
ravaux du tiéga, elle détruisit les bastilles al 
*lanu S'.>a étendard sur les murs. Par un sem- 
tlabk prodige, toutes les places furent déli- 
Tées, et elle pou.'^a Charles indécis i te faire 
acrer a Retins. 

Ayant accompli, mieux que n'efti iait ua 
lomme. la roissKei que Dieu lui avait conûéc, 
•^ fut avec le mène courage et la même cons- 
ancc qu'elle reçut les indignes récompenses de 
a juatKe humaine. Prise par les Bourguignons 
lAns une sortie, une infime tnhison la vendit 
^ux Anglais qui devaient la faire périr de la 
nort la plus crue^ik; on la conduisit à Rouen, 
ta la ua|r<a devant les uibunaux, toutes les 
KTusatioaa furent portées contre elles, excepté 
:elle d'avoir été mfidélc à la cha .trté 

Le procès étant poussé activement par des 
KMnmes très corroenpus, l'innocente vierge tut 
ondamnéc au bCcher, et subit cette peine k 

M) mai 1431, dcT-ioi une grande affluence de 
MUple, les jeux bxés sur le cruciâx, pnaat 
raec ferveur et demandant pardon pour les 
tuteurs d« sa aum. 

Après «Totr résamé l'historique de la 
»aw de béatification, le décret poursuit : 

Eo c* jour coosacré à rappeler ta mémoire 
le la manifesutioo du Dieu Sauveur aux nations 
>ar le moyen de l'étoile, jour oO naquit la vé- 
kérable servante de Dieu /eanne. qui devait elle 
tUMi briJkr comage une flamme étincelante 
Un» la terrestre et la céleste Jérusakm, Notre 

ili^i'cM,S'i;iJ:.oTLJ6c. d.'u M^Jl.. 

H ta ptrtm cm^imahê i» pmieaea, de ;«>- 
t>ee, é€f%rm, et Srawéraace e' c<//«« ffui /«vr 
j<Me/ eoaaejKca. dans U c^s •/ pour le but dont 
it s'agit, dt tttte mrtê fut Con peut rwiar à 
ce fui rtsit è fairt, «'«sf-^-Wira à rajcaaiaa 
dei çustrt minci4t. » 

rotré dans cette illustre salle du Vatican et, 
ivant pris place s«r k trône pontifical, a fait 
koproeber les Fjniaenuisîmes cardinaux Sera> 
»nin Cretoni, pe>ifét de la Sacrée Congrégation 
les Rites, et Doasiaique Ferrata, rapporteur de 
la cause; de méfoe, le R. P Alexandre Verde. 
promoteur de la Foi. et moi secrétaire soussigné; 
K tous étant préaaats,Sa Sainteté a soUnnelio- 
istM peoMacé : 
., *JJ "' constoMt ^tu U rémérabU nrmmtt 
r« Dtfv Jeanne d'Arc a prmhqmé, à un degré 
lérol^Ht. leg rentu .kéologaUt de/01, d'etyi- 
rtncc, é* charité aaivrs /S#a «f te ^ochaim. 

$/t iiseotm ffactions de gxias 
iê ^ggr ^oucbet 

Très Saint Père. 
Cest usa oblieatjon  trHi douce pour le 

damier de VM flii dans l'Apiuopat devoir à 
romercier Votre Saiotelé du décret qu'Eue 
vient de rendre. 

Ainsi se trouve afanzié par le tribunal 
mie Dieu mâme chargea de protétrer l'idéal 
de la moralité supérieure, que JAanoe a pre- 
tiqué béroiqueioent cas vertua qui oon- 
traitfiMQl l'admiration des philosophes 
prudanea, jtidiee, tempéranca. fortM ; et cet 
autre* qui excitent l'émulatton des saints, la 
fol. l'espéruioe, la charité, rbomilité, la 
pureté. 

Très SaiDt-Pére! oui, soyez reinereié 
d'avoir voulu inaugurer ua pontificat dont 
lea d**l)uls promettent laat de services k 
l'Effiise, par ce lémoiTiiAffe rendu & ta 
suwioae jeune ûll« en laquelle s'incarne le 
plus hautement la patrie françaisQ. 

Cette action de f;rflces, je l'ofTre au Pape : 
Au nom de nt</n diocèse: il a suivi les 

progrèà de la rause.dtrpuissesorigiDes.avec 
rintéiét le plus pasaiooc^. 

Au noni de la France .* las autals de 
Jeanne d'Arc ne seraieot-ils pafi IfS simis 
ffui, chez nous, ne connaissent pa^d'athéesf 

.4u norn d? VKgfts^ : tLghàe des terres 
sauvages, des continents anciens, des con- 
tinents nouveaux. Plus deaoo de ses prélats. 
reetoursd'UoiversiU's, chefs d'Ordres, abbés, 
évéques, archevêques, palriari-hes, cardi- 
naux, ont adro!;s('' des lettres poglulatoires 
au siège apostolique. Jeaoao e9i visihlement 
lo plus fameuse et la plus populaire des 
Vénérables. 

Paroii cos cardinaux, Siuat^Père, oserai-ja 
eu distioguar uo particuliAreniftutT Oserai- 
jd, par ex'ïniple. rKinercier Fie X, au nom 
du patriarche de Venise, le cardinal âarlo, 
qui. '>u nvrit iSB9. vadiul bien fkire insLam-a 
auprès de Léon XIII pour que la cause de 
Jeanne d'Arc eût un heureux succès f 

Des ouvriers de la première et de la se- 
conde heure, plusieurs ne sont plus. Cest 
la nécessaire mélaotxilie d'iei-br.<i, que les 
artisans disparaissante mesure que 1 auvre 
avance. 

Au-dessus de tous, et au-dessus de tout, 
Léon XIII. U nous témoigoa une sympa- 
thie qui ne défaillit jamais : 

M^r Uupaaloup, lo chevalier de si nohles 
at ai rudes batuiltes ; 

Le cjirdinal anglais Howard, qui const* 
déra comme un honneur d'accepter In 
« pooenza • de la ■a'ise, alîn âe tnuittrer é 
tous les respects de son peuple pour 
Jeanne ; 

LP cardinal Parocchi, puissant esprit 
servi pur tin varbe de flamme ; 

Lo (sardinal Aioiai-Mai>«lla, qui nous traita 
avec bonté ; 

tlcpraro. promoteur Ke la foi, redoutable 
aux Saints eux-mêmes ; 

Alibrandi, duquel Parocchi m« disait : 
« Il fut un avocat de Kt^oi^ " ; 

Ugr Caplier, le plus délié des posUiU- 
teurs. 

Pour ceux-li, âaint-Pùre, j'implore de 
Votra Sainteté un souvenir : en sers le 
rayon sur leur tomba. 

A eux. d'autres ont suoeédA. 
A Mgr Dupaiiloup» le cardinal GouIUé, 

Si^«&Lna3éme zôle: 
Affr evdioaux Howard etParoceht, lecar- 

dioaJ Férrata avec la même fermeté d'esprit; 
Au cardinal AJoisi-Masella, le carainal 

&eioai. avec la mémo blenveillaoca; 
A M.Captier,leP. Uertxog.aveclasmémas 

discrétions ; 
A Ahbrandi, UU. Minatij et Martini, avec 

la m#me science. 
Pour eux. et pour moi après eux. Soini- 

Pèra, une beoedicUon s'il vous plaft. 
En riAour nous supplieroos Jeanne d'iLre 

d^ttirer toutas las faveurs de JésusC3irist 
our son Vicaire bleo-aimé. 

Poisse aossl la bonne et ohevaleronqu* 
entant — Votr« Sainteté qui aime notre 
pavs sotiflHm qua tls ce vaUf«n, OM su- 
preme parole, cotnroa mon suprême soupir, 
s*Mivolevers loi — puisM Jeanne d'Are, d'>- 
ja, renouveler un des boaux exploits de sa 
mortalle vie, obtenir à la France la paix 
sereine des cspriu. et l'union des cœurs. 

La Prance. Saint Para, est si douce quand 
elle est unie 1 et si httnuine, quMid oua est 
paoiflés ! 

LES SECULARISATIONS 

A la Cour d« Llmo|«g 
A la anita de ta loi de lOOl. l'éeoU libre da 

Saint Viataur, à Argaatat iCorreaa». fut farmea- 
\M ÇtMTiit* lia pMronKgfi  f\t  alors  appel S l'aa- 
flVISmBraQPcjal ritatt aéeolanaé- 

U Parqaat da Talk pooraoïvti M.   rialard. 
ancien dlractanr. at aoa ad)oiat, mMt» ta trtba* 
aal las acquitta. 

Appel araat éU tatarjeté. la Goar d'appel de 
Limogaa a confirmé le jogamaat. 

Voioi las prlnelKiaaz pansasseda l'arrêt: 
atiMdn %m u pravntioa vendrait fUn iMaiisg 

la pentaUae* 4» TMal coaarteanlato da U coatlaaa- 
ttoa data mêmm aimas Saaa kaO— •taMtaaaaasM 
et a* la ««a aa e»maBaa: 

attaada ^11 aftat paa exact de am et s*'» n'iM 
''—a paa paeslB «• sappuaii «w l«a pa««*a«a MMS 

s daaa k AésaadaMa d'aaa aaaoelauea «al «M 
■■•• et avae laf an» Ua a'aat ptwe 
alaal  f alla an jasUSeal i  «as ton 

laan 1 spriliif taaatfaaatli 
«A aal 4 «aliU la 

coataina raUftaax ; «a'Ua aenl ka aMia mattfaa da U 
<**»»> Uua Sa lear coodaiu ; «alla aaaalgaaai p«ur la 
mmpê» é^na M»l» lah|«a, aaant «a ceU a*Mi droit 
laeantMUina ; «a'oa a* paat urar arguait da ea 
Ml «■■>!■ d—a—t raaaXtnaaaaat daaale aaSiaa local 
polafaa aacva laala d« M •• praUba k eéeakrfaa- 
tloB lar plaça, «aa la vie aa coMaan afeet paa earae- 
larHtlqaa par «ila-a>aBa da l*«tat naaigraganlaU; «ne 
du Nala, eM èlanant a* M raaeoaW pat daaa U 
oaoaa, «a'aa affet U» preraBiii aa beraaal a praodn 
leur ra; it aaaemMa; «a'iU oot oa kofameiU dtatiaet 
at léparp, qo« Koeffiac rat lee* daa* retahtliMBiast 
taadia «oavialarda aoaloffaaaaai«a«Ula . «a'aa aar- 
plai )M préaoDpUoDa la*o«oaaa par la oilnltl^ra 
pohllc aoat dee praaompttoaa ilmplac «■! u troa*«st 
laSraiéaa par 4as prdaoapUooa rontralrea M s«ml la 
aafSiaalaa a proavar «•• la aécvUrtoattoa d«a pr*f«- 
naa a'aat paa rSalla al alaoèn; qu'il mM i* tout e* 
«al praeaaa «aa la pté«aiitloa ce rappnru paa ka 
peaava «aa RaarSac et Vlalanl M ■«raleat nadma 
apapaMae daa fallo «al latir aonl raprcaba*. 

Ce»l M- Louii; Lacosla. du barraao de IhUa. 
qui défkadait lea prévenus. 

A la Cour de Paris 
La Chambre des appaN correctloonats infl*^ 

mant le jugement du tnlmnal d'Avalloe qui 
avait acquitta Mme Ifaire. aaeieaaa rali^eoao- 
de la r^nKrafçaUQO de la Providence, a con- 
damné l'toculpee 4 16 frencs d'amende. 

Au tribunal d'Avallon 
Le tribuaald Avail >n aacqoiUéhiarUlle Hou- 

dfn.dtractrieed'èeole à Aralloo. prévenue d'avoir 
maintenu et dirigé un étabiia^^maat coogrega- 
niate fermé par décret mioisiénel. 

M.   l'abM CharijpaKnc.   propni'tatre de  l'im- 
meuble. pouiâuiTi fiour c;>iupl<cjié.8 cle c^ale- 
ment acquitté. 
A la Cour de Bordeaux après cassation 

Mlles Fabre et Bousquet, anciennes reli- 
gieuses de3 Fillejt de -Tci^us de Uastiac 1 THru), 
qui tenaient, après leur séciilanaatioo l'école 
libre de saint-Antonio (tiers) el M. l'abbe La- 
forRue. '■urt' «le cette parots^io. qui leur Ijuait le 
loc^l 0.1 «Lait iQstalloa l'école, etaior.t iuiti- 
damné?, ia i.\* iu:\ni dernier, ftar te tribunal 
corrocticunel de Lectoure. ks d«ux premieres 
pour infraction é la k>i d0ju<Uetltf>l.à:JO [t-^ni-^ 
d'amrnde. M. Inubé L'tforguc. pour conipli- 
Lité, a «O francs d*^ la même i»eine. 

Ils ilrent api>el.ctia Ourd'.Vgen l>'s ar<iaitta, 
mais k minmiere puhliu ne pnurrut en cassa- 
tion. L'iirr^t il'Aeen fut ens.s'^ et. le 24 dé- 
cembre dernier, le^ prévenus eo m paraissaient 
devant la Gcnir d'appel de Bordeaux 

La noura arjuiltd Mlle Thérèse Fabre Elle 
condamne à &o franca d'amende Mlle Uortentie 
B'^'uscfuct et M. l'abbe Laforgue. 

UNE PtCRRg OC CONmgBANDK 
De no ira correspondant particulier de UruxeUea 

k u. 
I.aB douaniers français de la frontière be!|re 

a^natent. >> T a qnelijua temps, une énorme 
ptarra de tai'ie ({ui chargeait un wagon, ils 
croyaient ae rappeler l'avilir vue franchir piu- 
sieura fois la ft jntièr^. Bien leur eu prit. car. 
sprê<> avoir enlevé le lit de chaux sur kquci 
refiosait In nierrc. ils «'arx'rcui'enl qtn celle-a 
était trjquec. Dans les Haacs du monolithe, 
pesant plm de 300(1 liitofi, ils découvrirent, en 
eUTet, une caviiu renfermanl oJU kilos de tabar. 
pjorru. tabac et viù^oa lurent naiais. 

l.Kiat belsp, furt mécontent de la aalaio de 
aou inalenei.   reclit-r'^t   el  d^ouvnl   t'expedi- 
leur, un cnbaratier de ilemn ni^miut: u. . Ji f.it 
établi par l'ea<)u»ie quo la piarr'^ de taille fii- 
sait régiiliérament la route Bnixellas-France 
ramplk de tai>ae al la ronta inverse remplie 
d^ali»ol. 

Lie cabaretier frao<Jcar a été condamne ce 
matin t. IT» rrAnCi, J'uincn,!- p 'LT fsrss? d<*c!a- 
rauon de marebandisc. Quanta tajusuce fran- 
raiaa. elle le poursuivra en Currectionoei pour 
fraude ilouaoïére. L. 

i>éTouRngMKrrra ant-rriuiiKfl 
Lea débats de l'alTaire de déUturneinenlA mi- 

lit ured continuent tiev.in* le Cnn*:»)! de guerre 
du XV* corpfttl armée, aiégeant à Uarseifle. 

Le Coaaeil a entendu, hier. plu.*iinura déposi- 
tions: d'atxird celle du CQiilrOleur géséral 
d'aimée. H. Jaussau«l, qui a relavé las Irréfni- 
lantéa .sur le* tirre^ da caiaaa du éépOL Le 
témoio a reçu las aveux du captiaJna Booaaat. 
iiui ejt ensuite reveâu bur ses premieres ileola- 
raiiona. iorfiqtiant «jue c'était k sergentmajcr 
qui avait commis Ici detouroemaota. 

Le capitaine Martel, Kucœ^seor du oapiUiiM 
Bouquet, a anauiie dépoaé. 

Des déclarations de cet officier. Il résulte 
qti'eo prenant posseattion de aon poste, le eapl- 
taine Martel constata une Incurie notoire daàu 
las divera servleee du dépôt des isolés. 

L'adjudant Couuiflat rféctare à son tour que 
laaargent-majorMandeli lui lit part de ta altua- 
tioa (rave dans laquelle a* trouvait le eapi- 
taise Bouuoet Apr*-1 la venflcatioades éoriliiras 
par le ronirékur general d'armée. Uandeli lut 
dit son Istaat^on de praadre la reapenaaMUtéde 
toatea las irrégularités pour sauver aoa oapl- 
talaa, espérant que celui cl, «n retour, lo soiil- 
rait d'affaire. 
▲uiourd'bui. suite des débats. 

LES GRÈVES 
LOla. — A k suite de la daraiére grève, las 

(kt»rieants de toiles dAnfaantiéeea al d'Uou- 
plinaa ae sont réunis an nn Syndicat. 

Un noavvnd groupement corporatif qui enalo- 
berait laa étamtsaemenk de la Oorgoa. d B«- 
tairas. de Bac. Saiat-Manr. d'Haaekraaak al de 
Batlleal aat en formation. 

Catta — La grève daa ouvriers agricoles coa- 
ttaue a Catta. 

Le maire va oonvoquer la Conseil municipal 
et soumettre à aea déitbératjoaa ua projet 
d'emprunt daaliaé à aœorder des aeoours aux d'emprunt 
gfévâtaa. 

LES NORDENSKJOLD 
Hosnéourp. — L» vapeur rOaca. da la Corn* 

Bag*e de navigaUoo S vapeur d'> Hamboarg à 
l'Asserlqua du Sud. est eniré tuer aprés-midl. a 
ft b. l;t. Sana la port da Bambourg;, ayant S 
bard l'explorateur Nordenakjold at^as anlren 
manbrea da t'axpédIUoa au pOk 8od 

gowfA«Mploa. — La baron grtan Nordaask- 
jold. qai avait exploré an UW la Patagonie et k 
bontièra entra la Béputalifve Argeallae et la 
BoHvk. a'aat embarqué Mer avec dans ooupa- 
Koona pour une exploration de dix bntt naola 
daaa Ma fbréia ineoanoea do aord da la BoHvie. 

L'axpéditloa partant de La Pax eOtoiara la 
lillorai eat du laeTltieaca. traversera las Aades. 
étaMlm aon quartier général aur k Rio Tambo- 
paia et s'affumara d'entrer ea rekUons aveolee 
iPdtnaa doat t>eauooup aoat ttoatilas aux Coro- 

iïïM uKmm 
(Oa notre earraapondaat parlieafiaf) 

Londres, la 8 Janvier, 
u GOOTBUrDRIT H L'OPPOSITIOI 

TroiR eemaines environ noua séparent de 
l'onvarture da Parlement, et dans les carclis 
politiques de Londres on s'entretient de l'alli- 
lude qoe le gouvernement et l'opposition pcfin- 
droot reapecUvemeot vis-à-vk de k gran- e 
qwaiioo économique que M. Gbaait>arlala a 
soulevée d'une fhcen •! inopportone. 

Le niaistére n'eat pas dtaposé è prandfS 
rtniiktive d'une action qoetoonqne aa k ma- 
tière. U voudrait éviter ce gu«^pier. maintenir 
le «takt quo. et gagner du temps potir préneoter 
uartaloa projets de lot qu'il a préparés. Quelques- 
uns de cea bills il kutla reconnattre. répondent 
à dw besoins véritables, notamment celui qui 
aurait pour oûifet do créer une Université catho- 
lique en Irlande. L'oppoeiUon. toutefoiB. est 
décidée * attaquer énergiquament les positions 
du gouvernement et a l'amener sur le terrain 
des loformea Qscales qu'il cherche é éviter. Du. 
amendement à l'Adresse aéra présenté protM- 
bkmeot par sir Henry Campbetl Bannerman. 
Bitutenaat énergiquemcnt la doctrine du libre- 
échange. On s'eiforcera de le formuler an 
termes tels qus les unionistes qui font parue 
de la Ligue de ralimentatiun A bon marché 
puts-icnt l'appuyer. Bi l'on n'y réussit pas. on 
proposera deux ameudements séi>aré8. 

Le schisme dans le parti unionkta s'aeoenloe. 
Celte rtfconslnnce jiiitiliera Ie.s espérances de 
M. Hodriiond. chef du parti nationaliitte ir'oa- 
daid.qais'écnedejécoromeautrefois Henri TIU: 
■ Qai je drf^nds ci^l maître. ■ Si. en rtTet, les 
unionistes libro.i-€changi.sles vulAnt avec les 
libéraux, les detix partis se balanceront de 
tulle façon qu» l'appoint des 80 nationalistaa 
fera pencher le pUteau du côte oix il .se mettra. 
Si les lrbérau.x persistent dans leur oampagae 
contre les écoles toafet^$ionnallan et ai ka 
Tories présentent leur bill pour créer une Uni- 
ver..ité catholique en Irlande, le gouvernement 
renouvellera pour quelque temps soo bail avec 
le pouvïiir. 

I0ITTE1 LES ÉLECTIONS PARTIELLES 
p >ur peu quu les c^uïses continuent comme 

eMef) v&ot. la Chambre dee Communes se 
troi'vera renouvelt^a sans qu'une dissolution 
do Parlement >tit eu lieu. Les élections par- 
tiel!r<5 ^nfnroiil à la t>esogne tant elles se mut- 
ti|jlirnt. Doptiis ma dermCre lettre, trois nou- 
veaux dépuléi) sont morts : sir William AUan. 
M. OIT F.^ntr et sir Hnrry Bullard, qoi repré- 
sentaient re<<;jec live ment Onteshead. l'aggto- 
roeration d Ayr (Ayr Borough) et Norwich. 
Comme M. Seale-Hayna n'a pas encore de 
sueeesneor fc Aahhnrten. voilà done quatre 
sièges auxquels il s'ari* de donner des tilo- 
l:iin.<-. Je vous ai expliqué pourquoi les éteo- 
ti^ns de Lewisham, do Dulwich et dn Slkroi>- 
shire n'étaient pas des victoires pour M. Cham- 
berlain, ainsi qu'on s'éta:t plu é les représenter 
S 1 étranger. (Ici on savait a quoi s'en tenir.) 
Ku revanche, les quatre elvcUons qui vuut 
avoir lieu neront de véntablea pierres ik 
touciie. SI des candidats arborant le drapeau 
de M. Clmmberlain triomphent, ils auroot le 
droit de ebanler victoire, car Gateabead et 
Aahburteo aont des riicanacnpUrtns litkrales. 
el dans laa deux autxe^ l^ païUa sa tMlancent 
ou à pea prés. 

L'iRMÉltE-PETITC-nUE D'VR itaom 
Si le duc da Norfolk, dont la raartage aéra 

avam:é de qualie ^iim |>our ne paa cotfteldar 
avec celui du prince Alexandre de Task et de 
k prlnœase Alice d'Alhany. est le rapréaeotaat 
de la plus nohk faraitte d'Angleterre, sa ehar- 
manta Qaooea. miaa Uaxwell-ConstaMe. Bile 
de lord nerhes, descend en ligne directe de la 
eomleaae de Nttbadale qui aauvn k vie A aoa 
mari par ua aete de dévouaoMat analogoa k 
celui que lamanpiise de Lavalatle devaitreaoo- 
vêler ea Pranoe aoua la HestauraUoa. 

William, oiaquième oomtada Nitbadak, avait 
étécoadamné Amoripourlapartqu'il avait prisa 
a l'inaorreetinD jacobita de niS II était enleroié 
A la Tour de Loodrea et n'avait plus que deux 
tours A vivre. Sa femme alla se Jeter aux pieds 
de Ue^rf es 1* pour demander la gr&oe de son 
mart. Repoassée. elle a'attacha aux habits du 
roi qui s'en allait et qui la traîna tout la long 
d'un corridor en l'accablant d'injares an alle- 
mand, car il ne parlait pan un mot d anglais. 
Sana perdre courage, elle ae raadit A k Tour. 
oMiut la permisa.on de vnir son mari. et.ayant 
change de vêtements avec lui, aU$^ le nt sortir 
de pnsoa à l'aida de ce déguisement II nst 
trlsk d'avoir A ajouter que le eomte ainsi sauvé 
aa montra peu digne phss tard d'an ai naUa 
dévouement. 

U * UTIÛUC DmcrMT > 
MM. Earns et Oatea. les célèbres librairas 

d'Orctiard Street, viennent de publier knr Di- 
r^ctory oo Annuaire catboiique pour 1904 qui 
peut être considéré oommele Vade tnecunk da 
prêtre Outre une foule de renseignements né- 
coaeeiraa au clergé, cet ezeelleat livre eoailaat 
uae étude stabsttque. auaai intéraaaank 
qu'axaeta. sur l'état do catboHcisme daaa l'em- 
pire britaauque en général, et aa particulier 
dana k Grande-Bretagne. 

Le nombre des catholiques dans l'smpirs loot 
entier est évalué a 10 millioas et demi, doat 
1 SOO 000 ea Angietarre. MéOÛO en Kcoaae et 
3310 O!0 en Irknde. La hiurarcbie dans les 
liaa Bniaaniquea et dans ka eoinaies ne eoapta 
paa mmas da 17t préiata qnl se déoompoaaat 
alaaé : 90 arehevé^ues. 1S4 évéquea, 80 

et a préMs aposSoUqoes. D n'7 a 
en œ moment que s uawilssaT : farobevéqva 
darmagh et l'arcbevéqua de 8ydnev daaa k 
Nouvelle-43kllw do Sad : mak on croit que ee 
■ombre sera augmenté dans d*aaaez kigos 
proportiona avant la fin de TanDée. 
Blkns la Orande Bretagae.ioieompread TAn- 
gktarre et l'ficoasa. il y a trota arehevêsbéa : 
celui de Waetminster avec 15 soffragaats. eelui 
d'&dimboorg avec k snSraganta. et enfin ealni 
de Glasgow qui n*a point de soffragants. Le 
aiège de Southwark. ea Angleterre, devenu 
vacant par l'éiévatioo de Mgr Bonrne A la 
df^ité métropolitaiae, n'est pas encore pourvu 
d'où titulaire Un oooflit aseex aiagulier s'est 
ékvé. k tùérarohie aa veut accepter aoeuo dee 
troia eaadidato préaeatés par k Gba^tre de 
Soaibwark quL, de son coté, retose k prélat 
choisi par fèpiseopat. Le Saint-Siège tranobera 
la difHeotté. Si l'on veut juger des progrès 
accomplis par la religioa eatiiolique dans k 
Orande-Bretagne tAngleterre et Kcôsse) depuia 
l'année dernière, il suffit de dire que le nombre 
des églises et chapeUea s est élevé de 1987 A 
19&4. et caioi des prêtres de 8073 A 8906. L'aug- 
mentation porte surtout sur la chiffre des 
membres du clergé règalier (1393 au lieu 
de 1141); mak eet accroisaement est dû princi- 
palement A l'action da l'ex-abbé Comt>aB et 
a'aat eflSetnée aox dépens de k Prence. 

F. Ds BaaKMARDT. 

COLLISIOR DETRAINS AUX ÉTATS-UNIS 
Une collision a'aat produite hier matin A VU' 

lard, aur la ligne Chicago-R->ek-IsUuKl et Paet- 
flc-Kailroad. entre nn train de voyageurs et un 
train de ballast. 

Le wagon des fiimeore s'embotU dans k 
wagon suivant qui était bondé, et réduisit en 
bouillie la plupart des voyageurs. On ne con- 
n;iit pas encore le chiffre dea tuea et des bles- 
ses, mais il doit être fort oonsiderable. Les sau- 
veteurs uuraot attaquer las parois é coups de 
hocbt'. Ils ne trouvèrent au-de!»soo*! du wagon 
dej fumeura que trois personnes encore vi- 
vantes, mais si gnéveuiaoi aUaiotes que deux 
d'entre allée expirèrent sans pouvoir donner 
leor nom. 

Plukaors voyageais blessée, eooverts de 
aaug. oat part clpé héroTquement au sauv»> 
taKC. l'ae petite fille, le pied bneo. la jambe 
eng3if^*e acaa un énorme poéle. gisait entre 
les cadavres de son père et de sa mère. I^es 
debris buoiains retirés des décombres éUient 
mutileii au point d'être dans beaucoop de cas 
lofurmas et mécooaaisaables. ÇA et IA gisaient 
A l'entour des eercasses broyées de taureaux 
et de vaches du train da bectiaiLz ; cette pro- 
miscuité des dépouilles sanglaatasdeahommes 
et des bétes remplissait les specuteura d'bor- 
rear. 

GUERRE & MARINE 
ÊTAT-MAJOR OftNÉRAL 

fje général OConnor. qui, du oommands- 
ment de la tbvklon d'Orao. avait été tout ré- 
cemment nommé au commandement de la 
8> division d'infanterie an Mans, vient de de- 
mandar aa mise en disponibilité. 

r^ décret est aujourd hul à VOfjtciel et porte 
que le général cesse de faire partie des Camités 
techniques da l'iafénterie et de la cavalerie. 

Le genérffl Uar4y de Périai le resaplaoe an 
Mans. 

âonir.omméaaDeommaadeinent : de la 6* di- 
vision d'infantarie. a Paria, le général Mala- 
foKse ; de la !• division rt^mfaïuerie. & Com- 
pièKue. le general Vilar: de ta 90* division d'in- 
fanterie, a Oermont-Perrand. le général d'Bo- 
traigues. 

LANCEMSCT D'un  SOUS-UARIN 

De notre oorraeoondant da Cberbàèrr; 
Le sous-mann a accumulateurs £uaton, do 

type Lynx, a été laooé ce matin A 10 h. l/:i en 
prèseace du préfet mshilme et du direelaur de 
raraenal. 

Le Zadton.otii étaitptsoé sons lscslsn*9. s 
gliaaé aur aoa bar sans aocroc 

Le préfet iBarilime a félicité Hngénienr Tré- 
tMHii. ctkeT da aection. et M. Roger, chef da 
cbantier. poor la prompte et parlaile exécution 
de ce sou.«-marin. Il ae reste plus que l'X en 
ebaotier A Cbertiourg. 

XBJxr Tvrp.T't. 
CMlai». — Lee 130 offloiere, sons-offieiera. 

malaloU aaglaw allant A Oéaes poor armer et 
conduire A Tokobama deux cmiseora. HyMlUm 
et K«M*ag. coaatmita poor k eoapke de k Ré- 
pulMique ArgenUne et que le Japon vieat 
o'aciieter, ont débarqué A 9 b. l/S dn pagoebot 
gmpress. venant de Douvraa. 

Le ffarre — Le paquebot gai (kit le service 
eatre Southampton et Le Havre a rapatrié 
l'equipaiie du troia-ntAta Falemuùer. de Daa- 
kerqoe. qui avail Hait rOta A Savaa-Heada. A 
su milka du port de Cork. 

Le capitaine Paul Bermal, de Pécamp. et k 
aecoad. Albert PluaqnaUee. da 8bint-Malo. sont 
restés è Qaeenstown pour saavsgsrder las In- 
lérOla 4a leom armataum. 

grast. — Le oroisanr rosse Altncs, eem- 
maodé par k capitaine de nrégate Pobaghin et 
monté par 373 hommes d'éqaapage. eat 
sur rade venant de Kiel. Il a éebangé dea sahsts 

ras k aavtra«mlral de 

: arrivé 

avec la terre, ainsi qu'an 
l'enoadre do Nord. 

Londret — Ua abordage a eu liao dans la 
Tamise entra lea steamers Bnlvédére et Bmr- 
roto- Le pont et la coque du Belvédère ont ete 
bnaés jusqu'à six pouoes de la hgne de flot- 
taison. 

La vigie de ce navire bit précipitée du bant 
du met, et elle fut reiroovae quelque tempa 
après A demi noyée. 

CeCk. - La ITaUaéarda, oanonnkre de l'BUt. 
rartie avant-Mer de Toulon A destination de 
Oetla. est raatréa au portaprèa trenta-slx baurea 
 *  a été aouvemanlée. Le de retard. La traveraéa a 

iDaovak tempe avaK obUgâ k eaaonalère A ae 
reftigkr dans In bak de PQf%4la-Booc,apreB en 

UUIL£SHrttfi£STa«iUi«Baé»CeffaanAJtL 

liOrRE   OBSCRVATOIRS 
rseni 7 jairviaa 

Bamuétra. — La turomaira rasta élevé MT tom 
1« coauaoai; U ddpaaae 7n •,'- daaa raat da k Haarta. 
t.aa dternaakaa coatlaavat a pauor aa Inrffa daa 
iUa arRanalënea: raaa d'elte* aa troavo ee aaatlB 
prêt d« l'neosaatStoraowaj TMl «/--i 

k Paru noua a*oaa 770 ■/" 0. 
\jn vaat Ml modaré d'ancre Sat at Sad sar ans 

oftiM a* u HaBcha at da lOctea, 11 aat toOiÉa Sa 
Nord aa Provaaca. 

1>M plulaa •nol tocnbÀM sar la nord-ouaat de l'Ca- 
popa al la Hadllarraaea; oa Pranoo, on a recn«ail 
1 ■/• d'aao à Qarseat. 

La terne icatare a beks* aar aea régieai oxcapu 
daaa l'Oaaat; oUo dlaU eo taaUa da — |7 à klew^a. — 
t fe Baroa. — I à Parts, -t- a k Malta, — 4 aa noat 
A)£Oiiat. - T aa aoet Meaner. - ts aa Pic da WdL 

Probablo — na Pranoe, la taoapa va raater DO» 
gfux t\ rnrid: qaal^Bca oadéaa aont probables «a 
BraUfrma  a Paria, blor. brouMtard. 

La mer aat tarlonaa à Oraa. trtn hoalaaaa S (MM» 
aaol al la Bagna, pon mefllé» alllanra. 

Samedi » jaavlar, 9> a* l'anaéa. 
Doraa du Jour ; «h. a. 
Solan. - Lavar : 7 h. M. Genebor : 4 h. 10. 
Lano, — Laver : .. b. ... Gonehar : 11 fc lA 

IneMent an Vaad«vlll*. — Uo vif ineideai 
sekl produit.hier soir, au Vaudeville. Le com- 
missaire de service ayant fait une ob-servatioa 
A na spectateur, qui n était antre quo U. Eruma- 
nuel Arène. deiHilé. celui ci aurait tre:^ mal pria 
k obose De là >in eertain émoi dans la salk 
parmi les spectataura. 

Arreataflon d'ua aaeartrlor. — En vertu 
d'un m indat du Pantuet de Grenoble, le ser- 
vice de la SûretA a arrêté, hier, rue Albuuy. un 
nommé Reg.s Verne, dit le « Daiuphinois ■. 
27 ans. recherché par te Parquet de la Seine 
pour blessures volontaires et vagatmndage : et 
par le Parquet de Grenoble, pour nne teatative 
de meurtra. 

Mari brotAl. — Au cours d'une guereUe da 
menage survenue hier, impasse de Moatferrat, 
Louiiic Béral. 30 ans. a etc Irappée A ooupa de 
pied dfi:.s l'atidumen, par son mari, avec una 
telle violence qu'elle a été portée A lliOpttal 
Tenon duns un étal désespéré. 

lA meurtrier a ete arrête. 
l.éfHiraUoa de Parla. — An cours d^ttS 

réOe. opérée la nuit dernière dama le ill* ar* 
rondissemant, 11 individna ont été ink aa éfeas 
d'arrestation. 

:^ptd'antrewixétakntportearsd'sraies prohi- 
bées. Ils ont été envoyés no I>épOt. ea méma 
temps que deux reprk de JosUoe. OcUve Baxten 
et Oeorges Uilvoox, qui avaient été arrêtés A 
fi heures du matin, au moment où lia sortaïaat 
d jn har de Ift rue du Temnle. 

I.'honiiéte voleur. — tJn charretier. Patd 
DuboiF.^O ans, demeurant 40. rue Saint-Jacques, 
était surjjrts hier dana un grand baxar volaot 
une pendule. 

Amené au eommiesariat du quartier Saint. 
Mnur. pnul DuDois (bndit en larmes, jurant 
qu'il avait tot^ours été bonnéte. et que le mi- 
sère seule l'avait poussé au vol. 

M. Picot éUit sur le pttint de k relAober. 
Malheorensament pour cet « bonaête voleur », 
les renseignemenk prk par le commissaire da 
police furent détestables. 

Paul Dubok avait subi 17 eoadamnatioos ec 
était relégaUe. Il a été envoyé au DépOt. 

Proprietalrea mécontaMt». — H- Albert 
Dalimier. représentant éOO propriétaires aogoe- 
reurs de terrains A une Société de vente A tem- 
pérament da k bantleoe A Paris, vieat de dé- 
poser UiM peinte euntra oatte Société entre lea 
mains de M. Lascoox, doyen d^ Juges d'ins- 
truction. r<es acquéreurs sa i^aignent qu'aucun 
des avantagea qui leur étaient prorais parl'acte 
de vente n ait été réalisé, et ik estiment, en 
conaéquenoe.    qa'tia   oot   été   vietiates   d'âne 
esrro4uene 

Décoaveri« d*aa efcaa. — Des ouvriers, 
ocrnpéa A des terrassemeak dans le parc dn 
chSteau de la Muette, ont mk A jour ua otMia 
provenant. oroltHMi, de k gnerre de 1870. 

Ls oommiaaalre de poUoe du quartier a fUt 
transporter l'engin au laboratoire municipal. 

Virtime da froid. — M. Nicolas Hans. 
S3 ans, demeurant rue de Bagnolet,A Vincennea. 
ELsaait é 8 heures du matin S la porte «le 

ignokt lorsqu'il s'affaissa snbitemeel. Le 
malhearetix flit aussitôt porté daaa uoe pbar- 
maoie où l'on oonatata qull était mort dWa 
noagestioa oocasionnée pnr le Avid. 

skurs fUs reliant les disqusa et sémaphores t 
des gares de la Ouillotière et de Perrache. 

A eauae dn bronillard. chaque train était, k 
Buit dwnière. aeoompagné d'un employé mar^ 
chant an paa, et fua d'etix conatala que las 
aignauz ne foaotionaaiaat pas. 

Uae enqoéIsAst aussitôt faiteatl'on viC avaeJ 
sinpéféouoa. que  IBO  mètrea de flk de far, 
reuant ka diaques et sémapborea an poste da' 
signaux, avaient été oonpés et Jetés dans le 
BbOne. 

BkOaa. — Barana de poata dévmllaé. — La 
auit dernière, dea malnitaors se aont tntro- 
dnits dana nn bureau de poste sKnè me Dtk- 
gaèselin, A Lyon. Ils ont descellé et emporté ua 
eoflTre-fbrt posant SCO kilos. Ik ont dû défoneer^ 
ce eotire-fort, mak ont été déçus, car il ae oon-^ 
tenait que 8 franea. C'est le trokième wM eem-. 
mis depuk trok Jours dans différants boreatxx . 
auxiliaires. | 

Var. — Aeeidaait d*naUiMobllc. — M. Léoa 
SpiuabeUi. iogénienr. ftdeait en automobile une 
promenade sar la route de l'Eslérel. 

Airivé a Saint-Oaaaten, la voitare. heurtée 
par un cheval emballé, ma, faisant panache et 
réeboua daaa na fbaaé. 

M. Spinabelli et son chsofTeor ont été sérien- 
aement eotttnalonaés. et l'automobile a été 
brisée. 

CmiiESMfiSftESronxJlbamedk>»vaaaiLafc. 

Suivant une vieille tradition que l'tisage a.' 
perpétuée, ehocolsts, diablotins, pspilloUes. 
conuanneoi des petits papiers reproduisnoi 
des proverbes, des dictons, des axiomes en 
S rose et en vers. On y trouve des Câbles, 

es sentences des énigmes, des charades, 
le tout pour la distraction des enfants et 
des parents aussi. Voici, sûrement, le plus 
moderne de ces petits papiers trouvé dans 
une papillotte : 

e«4*«aa aa e 
If oetm «an 
Bottle ciKeérv - Mbôamata. 

miLLtm 90   8  JAVTHB sm - u - 

Ii'ÉPl DE FAIEKCE 
„~ QMU* teatoisiet ma Bll«; Dovr moi. 
ftioM n laeuvaBanL Si MOM Canneruig 
w.l^tlniik i* >* coodulrti ptM dnueobv- 
■iU« où ollo ■oom M nfott. 
. at, tnftmA te tam da aa graoda caima, 
1 ««M* M* *!■■« au tnvan lot alWMjua- 
••nl ma «fl* d« verdura. 

<Mea à UM uille uvanta, laa babllat 
lardlDiara avalant almulé daa aradaa al daa 
Hreaaux. daa pi ou d'éataeea, daa dra«oaa. 
laa b«i«a (nUMiraaa. Dea baoca, «Hé- 

ûfial laa promaoaura. 
- Bta biaat dit la Tieux gaouihomme. ao 

i'aaaayaDI; ao^oa TOIII tranaulllas. Trop 
mquthat, akaa. Qu'an paoïaz.voui. balte 

A cooima moi, dit inoooaoï- 
nanl luaa Caraiarioa ; aUa oa ti'jat paa au 
Droit. 

— T», te.   te, reprit la barrn an haat, 
erlDz poor </oua. Madama. Uuand on e*l 

loo  ta jolia.   pourquoi,   d^bte.   Toulaa- 
roua «ion » cache? 

--«foîi p*j».. vraloiant. inlanrompitCbar- 
wiia, H I'vajt Iroj... da Vraocaial 

— OMISe aoUiati) Caa yieaaiaura aont R«na 
ymwbaHtout. /^ucuon, vous aurait mu nqu4 
le rwpael. F/eteia.je pua là pour voua 
M^ndf*^ Ja voudraia Mao Yoir, qu'en ma 
ul'âMlMM, C'a dfl uo mot trop haut à Oia 
BJIe ou 1 l'.raledB ni.i îllle  . 

O'aiUaav g, qui aaU. coDtioua-t«lk an !»■ 

caal aiv te aaMa, ita bo«t da aa oaaaa. te 
ogura d'un caTallar. <|ui lait, il parmi caa 
jannas MU, «OOS ne trouTaraz paa cbaouna 
un mari. 

Cliarlotte aa récria, Sabine derini pourpre 
et Mme Caj-merius murmura qu'une talte 
alliance ne aarail peaUMre paa du godt da 
Comallla. 

— Au  ■Drptoi. il a d'aotref efaon* 4 
Senaar, noaraaiTit.elte ; voua aavax, aaaa 

ouïe. Blouiaur d'Alemar, i|u'll va partir 
pour La Haya. Toui les conaaillen jr aoot; 
n'ètea-vous paa auaai convoqué f 

— Non, je resta. Le Orand Penaloaoaîre 
•onnattmon avis. Un autra voiara pour moi. 

Florin, qui l'était aa fmi éloicné, rariat 
an rourmni. 

— L'oftlciar fraacaia. erta-t-il, que noua 
avona vu, avanUhjar, vient par ici I 11 m'a 
parlé. 

D'un même mouvement, Charlotte d'Alc- 
mar par voloolé, Mme Carmerlua par Intui- 
tioo, sa rapprochèrent de Hebine et renca- 
drAreot aévA'-emeut. La voix ^latente du 
t>aron s'éleva de nouveati, iéveillant lea 
éctwa du Mail. 

Il at qaa<quea pa* en avant, et, aperee- 
vant M. de Raschea : 

— Mon cher comte, aoyacc le bienvenu I 
Quel bon génie vous a pousaé vers nouât 
Qu'avna-voua fait depuis hlerT 

— Hieo qui vaille, Monaiaur le baron, 
répondit Maurice, que la bonhomie du vieux 
mililaire surpreDaiL 

Vraiment, il n'aviJt pas l'air d'un cnnspi* 
rateur; roaiaeea darnes, que peasaieDt.ellasT 
Leur attrtude cor Iraiote, f^ourméa. éteil 
siiifïuliéré. alâahvDe, lea yeux obetinémeot 
haiaaéa, aetnblait ia plua malheureuse des 
trois. 

— Je ne  puisais  pat, reprit le jeune 

homme, voua reneoatrer td. Je iliiiiiaate 
mon couain le ooroatta. 

— Nous ne l'avoaa pas vu, Monaiaur, ré> 
pendit Oiarlotte d'un too aac. 

— Non, vraiment, nous ne l'avons pas 
aperçu, oontlnua lue Carmenus, pour dire 
quelque chose. 

— Voua le retrouverez tout à l'heure, dit 
le baron. Allons, aaaeyex-voua là. Ma parole, 
vous ssBhlez raUaué 

— J*al mal donni, dit l'oraeiar, 
— A votre tye, c'est impardooaabto. Aa 

miao, c'est dillarenL 
— vous vousvieilliaaec à tort. Monaiaur. 
— Pas du tout. U est vrai que je vaux 

mieux que iieaueoup de mes pareiln. TeiMX, 
1^ htver, j'si daaaé, oui, j'ai daaaé avec 
celta jaune ûlle que voilà, i^outalt-ll en dé- 
aianaol babiaa. Lea patiu maaaieura sa fai- 
sateot prier. Ils avalant mal dormi, ite étalanl 
ratlauea, bref, la maltreaaa da la maison, ma 
cunTemporaine, m'a tiré par la manche pour 
me demander de mettre la jeunesse en train. 
Kl voua conoiisnez celle chanson de votre 
pays ; je l'ai apprise autrefois en Prance ; 

Jeaa itait la praUque 
IM toute Rorfe da moeiqua. 
Eiee rondeNiix. ballades, rhansoas. 
Daa voltfla da loutes façons 
Bt daa branles, toute la b.Ddab 
Même celui des lions maria. 

Si las choses s'srrangent, si la paix est 
slKQée dans de  booDea conditions, je don- 
nerai une r^te dout toute la ville ae rappet. 
lera. Je vous y invite d'avance, et je vous 
cède ma place pour conduire uo branteavec 
Sabine. 

Le comte s'inclina el répondit : 
— Je n'ai jamais vu de bnnies qui se dan* 

saieol, je crois du temps du roi Henri, mais 
pour une courante, c est diUériuil. 

— Va peur la uouranla. dit le baroa. 
PuU se levant : 
— ai nova faialons un tour, j'offrirai la 

awia à Mme Oarmertna, voua eoaduirec 
esa daaies. 

M. de Raaebes obéit Tout te monde se 
mil en marche avec une lenteur, un peu 

' précieuaa, qui ferait rire la iaunesse da non 
jou ra- 

il tant avouer que Sabine Carmerius 
n'éuit oulleanent Itchée de cetta fhcon de 
ravoir M. de Itasches. BUe ae manquait pas 
à sa promaaaa, et les elreonstaneas, au eoa- 
traire, |>araiaaaienl te rameltre conalam- 
ment ao bc« de lui. 

De son cAté, Maurice ne saotait pas lUmi 
Duer Bea perpiexliéa. Ba dépit de ses soup- 
Sona. Il lui était tmpuasibte de se défHidre 

'un réel penchant vers Mlle Garmertua. 
Douter do aa loyauté lui paraissait oae 

injure. Peut4tre ianorait^lte les allées et 
veaues nnetnmes dis sa suivaste? Cette ono. 
lecture n'était pes abeolumeat iovraissm- 
clabie. Uoe telle queetioa était te première 
à éelaireir. mate pour intsrrofsr Sabine, 
brusquement presque Sana transition, il ae 
trouveit gteé et timide. Puis l'attitude eoo- 
tralnte de Charlotte, dont lee yeux senitatent 
te physionomie de Sabine, dont Toreilte épteit 
le moindre mot, gtetaM sur sss lèvres ses 
riroprao paroiea. La souvenir de l'épi brfoé 
ul éteit aussi peu agréable. 
Après uo instant ds silènes, n dH toat à 

coup '■ 
— Mademoiselle, je crois que je suis des* 

Une à vous faire toujours des aveux  Il 
faut encore que je vous confesse une Insigne 
maladresse. 

— Une maladresaeT répète Sahiae avec 
éloonemeat, tendia qu'une expreaaioo iso- 
nique animait te vissge de Charlotte. 

— Oui, pétais d4t votre débiteur et js 
eraiiis, maintaoaot, de ne pouvoir acquitter 
qu'ai» petite ds a» datla. 

.        .. j^ oomte, je oe suis 
pas presoèa. réplMua.t.eUe vivement  S. 
fsiaolarsl : mon frwe aon plus. 

— Aussi. n'ssWI pss quasUon de florins, 
Madamoiselte, mate de votrepréeieuae botte. 
Ce matin. Je l'ai rsoversés. at l'épi de lUance 
s'est déUcbé du oouverda. 

— Cest bien peu de cfaoa^ dUt Sabine, ne 
vous en inquiétas plus. 

Elle dit cote d'un ton grtciettx, oomme 
satisfaite de prouver que nen n'était ctiangé 
dans sa manière d'Mn. Le comte Maortca 
fut aansibla à eette attention. Sa défiance 
s'évanouit un Inatent. ear il meUait beau, 
coup de bonne votoalé A se persuader qull 
avait toit. 

Une enoversalioa plus générale rengages 
alors. 

Bn travarsaDt des parterres, Heso Carme- 
rius, iaterrogés par CbarlotU, osa donner 
des expHeaUona sur te quaUU et Isa pro- 
priétés de diversea plantes rares ; te beron 
assura qu'elle avait dea baumes pour 
tontes les blessures st bifttrqua légère- 
ment pour raeonter eomnteot 11 ^vait reçu 
un coup de pique à la léte de la main d'un 
Anglais, au siege de La RoebsUs. 

Sabine demanda grlce pour un aqiet si 
militeire et diarebe à savmr ee que leeomte 
de Rasohes pensait de l'Astrée. 

Bref, te promenade SnitfortagTéabiement. 
Maurice, après un damier adieu, partit le 
C(£ur allègre, se "^    *  ' 
ses suppositions. 

dieu, ps) 
la oolro ireeor do 

M. d Alomar te lagarda réieigner. Puis. 
avee une aatisfaettoa eroissanta, il se tourna 
vers Mme Carmerios. 

— Qu'en psBsex-voai, Msilsme T ikvsi«^s 

(ortr Ce Jeme homme est Uea~. très bien* 
Avouez qu'il ne vous déniait pM et qne 

vous remttez qu'Agnès irait pas dix-bul- 
ans pour lui offrir sa main. Moi, je lui dont 
narais bien Charlotte,mais allen'eo veut pas. 

Mme Carmerius haussa douoemeot las 
épaules st répondit ao vieux gentilhomme 
S I'll simait te plaisanterie. Kn même temps. 

le pressa le pas pour atteindre plus vite 
son bataan. Sur le bord du canal, sabine,aa 
embrassant Charlotte, lui gttssa à l'oreille : 

— Tu vote qne Je n'ai pas été trop aimabla. 
Son amie ne lui répondit rten. SUo n'ètaS 

qu'à demi sattefalte. Aussi, dès qu'elte sa 
trouva saute avec son père, elle lui reprocha, 
an termea aasez vite, de paaaer à riwnailll 

~ Comment? Quoif séeriait-il, qu*at-ie 
tkit? et Cest de Sabine que vous vonles 
parier r Vraiment vous étee d^in rlgortsoii 
qui dépasse toute mesure. 

— Mais, Monsieur, oe n'est pes ce que te 
dis. Croyez-vous qull serait très heureu 
de la voir ae monter la lète sur un inoonni^ 

— Se monter la této) volte un Rrând moli 
Si elle ne peut voir un homme bien tourné 
si elle ne peut entendre un oompIloMa 
sans se monter la tête, le monde n'est piui 
le monda. 

— CTest que, mon père, avec sa toumurr 
d'esprit et sa vie monotone, Sabine, daa 
cette circonstanœ, court un vrai danger. 

— Quel dangerr Blte est bonnétafflte. U 
Sire   qu'il   pourrait  arriver,  c'est  qu'^ 

evtnt comtesse de Risrlins Voilà va koai 
malheur I 

M 
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